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Résumé 
Les représentations sociales des enseignants sont des facteurs déterminants de l’intégration des TICE dans les 
pratiques pédagogiques. A partir d’une analyse de contenu des entretiens semi-directifs auprès des enseignants de 
deux écoles communautaires au Maroc- Cas de la région Rabat-Salé-Kenitra. Cet article sera présenté comme 
suit, le contexte de l’évolution de l’école communautaire au Maroc et la problématique de notre recherche, nous 
abordons rapidement la notion de représentation sociale et le rôle qu’elle joue dans le processus d’appropriation 
de compétences dans ce domaine. Nos principaux résultats seront présentés en nous appuyons sur l’analyse des 
entretiens avec les enseignants de deux écoles communautaires. Ils aborderont les réponses des enseignants 
concernant leurs usages déclarés des TICE ; leurs perceptions des formations proposées ; des dotations en 
matériel ; des ressources numériques et de la plus-value des TICE.  
Mots clés : Ecole communautaire, TICE, usages, représentations sociales, enseignants   
Introduction 
 
Cet article porte sur l’intégration, les usages et les représentations des TICE chez les enseignants de 
l’école communautaire au Maroc. Cet article est dans la continuité de nos travaux de recherches qui 
portent sur l’usage et représentations des TICE chez les enseignants du secondaire collégial au Maroc-
cas de la région Rabat-Salé-Kénitra. La mise en place du programme GENIE (GENéralisation des 
Technologies d’Information et de Communication dans l’Enseignement au Maroc) a commencé au 
Maroc en 2005 au niveau du primaire et du secondaire. Elle s’articule autour de 5 Axe : Infrastructures, 
Formation, Développement des Contenus, Développement des usages et Pilotage du programme.  
Ce déploiement pose les questions des dotations des établissements scolaires en matériel informatique, 
de la pertinence des formations des enseignants, de l’usage et des représentations que construisent les 
enseignants à propos des TICE. Dans nos recherches antérieures en Master 2, nous avons remarqué que 
les équipements, la formation et les représentations sociales des enseignants du secondaire au Maroc 
sont des facteurs déterminants de l’intégration des TICE dans les pratiques pédagogiques des 
enseignants. 
La recherche présentée ici consiste à présenter les moyens matériels dont disposent les enseignants dans 
les deux écoles communautaires pour intégrer les TICE. Dans un second temps, nous avons interrogé 
les enseignants sur les compétences qu’ils pensent posséder, leurs avis sur la pertinence des formations 
dispensées, du matériel informatique déployé et les ressources numériques et sur leurs perceptions de 
la plus-value des TICE dans l’enseignement. 
Après avoir présenté le contexte de l’évolution de l’école communautaire au Maroc et la problématique 
de notre recherche, nous abordons rapidement la notion de représentation sociale et le rôle qu’elle joue 
dans le processus d’appropriation de compétences dans ce domaine. Nos principaux résultats seront 
présentés en nous appuyons sur l’analyse des entretiens avec les enseignants de deux écoles 
communautaires. Ils aborderont les réponses des enseignants concernant leurs usages déclarés des 
TICE ; leurs perceptions des formations proposées ; des dotations en matériel ; des ressources 
numériques et de la plus-value des TICE.  
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Contexte et évolution de l’école communautaire 
 
Concept de l’école communautaire 
Le concept de l’école communautaire (EC) a été évoqué pour la première fois en 1999 dans la Charte 
Nationale de l’Education et de la Formation « Généraliser un enseignement fondamental de qualité dans 
une école plurielle ». Néanmoins, la Charte ne donne ni définition exacte ni objectif chiffré. Il a fallu 
attendre le Programme d’Urgence (PU) en 2009/2012 pour avoir une première définition et la Note 
ministérielle n° 096X17 en juillet 2017 pour définir le cadre de référence spécifique à l’école 
communautaire, ses missions, ses modes de fonctionnement et de gestion. Ainsi, l’EC est « réservée 
aux enfants issus essentiellement du milieu rural qui ont atteint l’âge de la scolarisation avec la garantie 
de les garder jusqu’à la fin du cycle de l’école primaire. Son principal objectif est d’améliorer la qualité 
de l’enseignement dans le milieu rural en élargissant et diversifiant l’offre scolaire et en garantissant la 
qualité de l’enseignement et des équipements. L’EC type doit garantir le transport et la restauration 
scolaires, sans l’internat. L’objectif est d’abandonner progressivement les écoles satellites, et de 
proposer des écoles globales qui garantissent des prestations pédagogiques et sociales, des activités 
scolaires parallèles, tout en lui offrant une gestion administrative et financière autonomes. Le transport 
scolaire doit être assuré par les Préfectures et les départements. La gestion de l’EC est une gestion 
collective basée sur le partenariat entre les Académies, les élus, la société civile, les acteurs 
économiques et sociaux ». 
Evolution du nombre des EC au Maroc 
En 2017/18, le Maroc compte 124 EC dont 12 dans la Région-Salé-Kenitra. Le tableau ci-dessous nous 
donne l’évolution du nombre d’EC depuis 2009/2010. 
Tableau 1. Evolution de nombre des écoles communautaires et satellites depuis 2009/10 
Années Ecoles communautaires Satellites 
2009-10 13 13 402 
2010-11 13 13 304 
2011-12 19 13 320 
2012-13 43 13 255 
2013-14 68 13 226 
2014-15 96 13 215 
2015-16 111 13 140 
2016-17 116 13 084 
2017-18 124 13 104 
Source : AREF-RSK 2018-2019 
La structure éducative de la commune de Shoul 
La commune de Shoul, une commune rurale de la préfecture de Salé. Avec une superficie de 360 Km2, 
elle compte 2 écoles communautaires, 7 groupes d’écoles, 18 écoles satellites, 2 collèges et un lycée. 
Elle se présente ainsi : 
Tableau 2. La structure éducative de la commune Shoul 
Cycle d’enseignement Nombre des élèves Nombre des filles Nombre des classes 
Préscolaire 178 81 12 
Ecole primaire 2 559 1 212 110 
Collège 807 370 24 
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Lycée 428 248 14 
Source : AREF-RSK 2018-2019 
Présentation des deux écoles primaires communautaires 
Les deux EC étudiées ici sont situées dans la commune de Shoul, une dotée en matériel informatique et 
l’autre non. Le tableau 3 présente les caractéristiques de deux écoles.  
Tableau 3. Caractéristiques des deux EC 
Caractéristiques Ecole primaire communautaire 1  Ecole primaire communautaire 2  
Nombre d'élèves EC 195 270 
Nombre d'élèves ES 123 0 
Nombre d'enseignants 18 10 
Nombre de classes 10 10 
Groupes d'enseignants  2 1 
Salle multimédia 1 0 
Nombre d'ordinateurs 12 1 
vidéoprojecteur 1 1 
Nombre des tablettes  10 0 
Imprimante  1 1 
Répondants 8 8 
 
Cadre théorique 
L’analyse des discours des enseignants recueillis par entretiens semi-directifs vise à repérer les 
représentations sociales des enseignants des 2 EC. Nous cherchons à analyser ce qu’ils déclarent sur 
l’usage des TICE, la pertinence des formations proposées, des dotations en matériel informatique, des 
ressources numériques et sur la plus-value des TICE. Linard a montré « l’importance du facteur humain 
dans l’activité instrumenté ». Jodlet, (1993) définit les représentations sociales comme « une forme de 
connaissance socialement élaborée et partagée, ayant une visée pratique et concourante à la construction 
d’une réalité commune à un ensemble sociale ». Tout en étant communes à un groupe social, elles ont 
un caractère individuel. Elles sont le fruit de croyances, de perceptions, de normes, et visent à rendre 
présent à l’esprit ce qui nous entoure. Elles influencent l’attitude, le comportement de chaque individu. 
En effet, selon Baron et Bruillard (1996), « les enseignants ont des représentations, des jugements de 
valeurs et des croyances qui guident leur action ». Ainsi, nous pouvons considérer que les 
représentations peuvent induire, justifier et expliquer pour partie, les comportements des enseignants et 
par conséquent décider de l’intégration ou non des TICE dans les pratiques. Lors de notre recherche en 
2017, nous avons relevé chez les enseignants interrogés un certain nombre de représentations non 
construites, basées sur leurs propres expériences personnelles. Notre objectif est de repérer les 
perceptions des enseignants de l’intégration des TICE à leurs propres pratiques.  
Dans ce sens (Béziat, 2012) indique que l’individu construit des représentations par l’interaction avec 
son environnement. La représentation est au service de l’action, elle « est donc le fruit d’un travail, 
d’une action concrète ». 
 
Méthodologie 
Cette partie permet de définir le terrain de recherche, de préciser le choix méthodologique, les 
caractéristiques des acteurs interviewés. Elle permet également de présenter les principales questions 
qui ont guidé nos entretiens et de porter un premier regard sur les données recueillies. Le guide 
d’entretien est le même pour les enseignants et les directeurs à l’exception de deux questions 
supplémentaires dans le guide d’entretien des directeurs qui portent sur les modes de gestion et de 
fonctionnent des EC. 
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Terrain de la recherche 
Le 9 mars 2019, nous avons sollicité la Direction Provinciale de l’Enseignement de Salé pour 
l’obtention de l’autorisation d’accès aux établissements scolaires afin de réaliser une enquête auprès 
des enseignants des écoles communautaires. Nous l’avons obtenue le 19 mars 2019 pour la période 
allant du 1er au 30 avril 2019. Nous avons commencé notre enquête le 8 avril 2019. Nous avons 
rencontré les responsables administratifs de la Direction provinciale du MEN. Nous avons réalisé les 
entretiens entre le 18 et le 27 avril 2019. Nous avons opté pour la méthode qualitative basée sur la 
technique d’entretiens semi-directifs pour étudier les représentations des enseignants d’EC qui exercent 
au milieu rural. Cette technique est indispensable à toute étude qui met l’accent sur les représentations 
sociales (Abric, 2011). L’entretien semi-directif permet au chercheur « de se familiariser avec un 
univers de représentations ou un milieu en interpellant des individus bien informés sur la population 
étudiée » (Moliner et coll, 2002). Les donnes recueillies avec la méthode qualitative sont considérées 
comme un construit entre le chercheur et les personnes interrogées dans cette recherche dans un contexte 
particulier (Mucchirllli, 2004, Savoie-Zacj, 2004). Selon Abric, 2001, « l’étude des représentations 
sociales pose deux problèmes méthodologiques redoutables : celui du recueil des représentations et 
celui de l’analyse des données obtenues ».  
Notre échantillon est constitué de 16 enseignants et 2 directeurs : 6 hommes et 12 femmes avec une 
moyenne d’âge de 39 ans. Nous avons interrogé des enseignants de la langue arabe et des enseignants 
de la langue française ; ceux qui utilisent les TICE et ceux qui n’utilisent pas les TIICE ; ceux qui 
appartiennent à une école dotée de matériel et ceux qui appartiennent à une école non dotée. Ce choix 
nous permet de dégager différents points de vue sur l’usage des TICE en classe (Si Moussa, 2002 ; 
Lewis, 203 ; Becta, 2003 ; Becta, 2006). La durée moyenne des entretiens a été de 50 minutes. Tous les 
entretiens ont été réalisés et enregistrés en langue arabe (classique et dialectal) par dictaphone et 
transcrits ensuite dans un premier temps en langue arabe classique avant d’être traduits dans un 
deuxième temps en français. Par ailleurs, durant les entretiens, nous avons décidé de ne pas arrêter 
l’enquêté et de laisser répondre à 2 voire 3 questions au même temps. Nous sommes intervenues 
lorsqu’il y avait trop de silence en reformulant la question pour faciliter la compréhension ou lorsque 
l’enquêté s’éloigne trop d’objectifs de la recherche pour recadrer la discussion.  
Deux guides d’entretiens ont été conçus : un guide d’entretien destiné à un échantillon de directeur 
d’écoles et un second guide d’entretien adressé à un échantillon d’enseignants. Le guide des questions 
adressées aux enseignants comprend 4 rubriques. La 1ère rubrique porte sur les informations générales. 
Elle permet de mieux connaître les caractéristiques des enseignants interrogés (sexe, l’âge, l’ancienneté, 
le niveau d’enseignement, le nombre d’élèves et la langue d’enseignement). La 2ème rubrique est 
composée de deux questions qui permettent de savoir respectivement si l’école communautaire est un 
bon moyen pour améliorer la scolarisation et pour lutter contre l’absentéisme et l’abandon des élèves 
du milieu rural. La 3ème rubrique porte sur la politique d’intégration et de formations aux TICE des 
enseignants. La question Q3.1 permet de savoir si les enseignants sont formés aux TICE et s’ils ont des 
compétences dans ce domaine. Les questions Q3.2, Q3.3, Q3.4 et Q3.5 permettent de comprendre 
l’opinions des enseignants sur les formations dispensées, sur les dotations en matériel informatique, les 
ressources numériques fournies dans le cadre de programme GENIE et l’adaptabilité du programme 
scolaire à l’utilisation des TICE. La 4ème rubrique 4 porte sur l’usage des TICE par les enseignants. La 
question Q4.1 porte sur l’intégration des TICE dans les pratiques des enseignants. La question Q4.2 
s’intéresse à préciser le type d’activités, les tâches et supports utilisés par l’enseignant. Les questions 
Q4.3 et Q4.4 cherchent à saisir les perceptions des enseignants sur l’utilité des TICE dans la gestion de 
la classe et la plus-value des TICE dans l’apprentissage des élèves. Enfin, la question Q4.5 permet de 
savoir si l’intégration des TICE a permis de développer la collaboration entre les enseignants. Les 
Rubriques 3 et 4 nous permettront de traiter les représentations qu’ont les enseignants de l’intégration 
des TICE dans les pratiques pédagogiques. 
 
Principaux résultats  
Nous allons présenter successivement les principaux résultats de nos entretiens semi-directifs réalisés 
avec les enseignants de chacune des deux écoles communautaires. Ce choix se justifie par le fait qu’une 
école est dotée d’équipements multimédia alors que l’autre ne possède qu’un vidéoprojecteur. Notre 
objectif est d’essayer d’analyser les représentations sociales que les enseignants de chaque école ont pu 
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construire avec les TICE en nous appuyons sur quatre critères qui sont la plus-value perçue, la 
perception de la formation aux TICE, la perception des dotations en matériel et ressources numériques 
et l’usage déclaré des TICE dans l’enseignement. 
 
Ecole 1  
La plus-value perçue des TICE 
Lorsque nous interrogeons les enseignants sur la plus-value-des TICE, il en résulte des réponses qui 
évoquent des centres d’intérêts qui ne se situent pas tous explicitement dans les usages scolaires. En 
effet, notre analyse a permis d’identifier cinq sortes de plus-value qui sont la limitation de l’isolement 
et l’ouverture sur le monde et sur la société, l’amélioration l’enseignement, la réduction des inégalités 
et la facilitation de l’accès à l’information, le renforcement de l’entraide entre enseignants et la 
déconstruction et reconstruction de l’image de l’ordinateur.  
Un seul enseignant trouve que les TICE n’apportent aucune plus-value aux élèves. 
 
Limitation de l’isolement et ouverture sur le monde et sur la société  
Trois enseignants déclarent que les TICE peuvent limiter l’isolement des élèves dans le monde rural, 
les rapprocher de la culture urbaine et leur permettre d’accéder à la culture et l’histoire de leur pays.  
Selon ces enseignants, la majorité des élèves de la commune Shoul, commune rurale située à 45km de 
Rabat, n’ont jamais eu l’occasion de visiter les monuments historiques de la capitale. Pour eux, 
l’utilisation des TICE, surtout pour le cours d’histoire, est intéressante et permet aux élèves de visiter 
virtuellement les monuments et de s’ouvrir sur la culture et l’histoire du Maroc. 
 
L’amélioration de la concentration et la compréhension des élèves 
La plus-part des enseignants pensent que l’usage des TICE permet de faciliter la transmission de 
l’information et d’attirer l’attention des élèves et ainsi agit positivement sur leur compréhension. Des 
enseignants déclarent que l’utilisation des vidéos et des images permet d’illustrer le cours de mieux 
expliquer par exemple le fonctionnement d’un groupe solaire à des enfants âgés de 8 à 9 ans. D’autres 
trouvent que l’utilisation du matériel audiovisuel disponible dans la salle multimédia permet 
d’améliorer la prononciation de la langue française et de réduire les fautes d’orthographe. 
 
Accès à l’information et réduire des inégalités 
Un enseignant trouve que l’accès à internet permet aux élèves d’effectuer des recherches et d’accéder 
à l’information et réduit ainsi les inégalités par rapport aux élèves du milieu urbain qui ont accès aux 
bibliothèques et autres sources d’information. 
 
Développement de l’entraide 
Six enseignants déclarent l’utilisation des TICE les a amenés à développer de l’entraider entre 
enseignants. Néanmoins, l’analyse des entretiens montre que le champ de collaboration est très restreint 
et se focalise sur les obstacles techniques (allumer, manipuler l’ordinateur et le vidéoprojecteur, utiliser 
la vidéo). Aucun enseignant n’a évoqué la notion de partage (communication et partage d’expériences 
et de ressources avec les autres enseignants, communication avec la direction, l’administration et les 
parents d’élèves). 
 
Déconstruction-reconstruction de l’image de l’ordinateur.   
Un enseignant pense que l’usage des TICE permet de détruire et de reconstruire l’image de l’ordinateur 
chez les élèves du monde rural qui ne disposent pas d’ordinateurs chez eux et doivent manipuler 
l’ordinateur au Collège. Il consacre 2 heures par semaine pour apprendre à ses élèves à allumer et 
éteindre l’ordinateur et surtout à utiliser logiciel Word afin de maîtriser les bases du traitement du texte. 
On note ainsi une certaine confusion entre l’enseignement de l’informatique entant que discipline et en 
tant que technologie au service de l’apprentissage.  
La perception de la formation 
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Au cours de l’entretien avec les enseignants, nous avons cherché à avoir leurs ressentis concernant les 
compétences acquises d’une part et leurs besoins en formation d’autre part. 
 
Compétences en TICE 
Six enseignants sur 8 déclarent avoir suivi des formations Expert MOS (Microsoft Office Specialist) en 
Word, Excel, Power Point dont un a suivi en plus une formation à l’utilisation aux tablettes. Il s’agit 
souvent de formations courtes d’une durée de 3 jours. 
Une enseignante dit qu’elle n’est pas formée et une autre dit avoir suivi la formation aux TICE dans le 
cadre de son parcours universitaire.  
 
Besoins en formation à l’utilisation pédagogique des TICE 
Tous les enseignants déclarent ne pas maîtriser les outils informatiques et disent avoir encore besoin 
d’approfondissements pour mieux utiliser l’ordinateur et les TICE. Ils réclament des formations 
continues, d’une durée suffisante, pratiques et qui portent sur l’utilisation pédagogique des TICE et sur 
la production de documents. 
Une enseignante expose clairement qu’elle a suivi une formation et reçu une certification mais qu’elle 
manipule l’ordinateur de façon simple et qu’elle est incapable de produire un scénario pédagogique. 
Elle dit avoir besoin d’aide pour mieux maîtriser les outils et optimiser la gestion de la classe avec les 
TICE.   
Aucun enseignant n’a exprimé un besoin à l’utilisation d’Internet et des réseaux sociaux et aux risques 
liés à leur usage. Ils n’ont pas exprimé de besoin de formation à l’usage de la messagerie pour 
communiquer et partager entre les enseignants. 
Si 7 enseignants sur 8 pensent que les tablettes ne sont pas adaptées aux élèves du primaire de surcroît 
du milieu rural, ils n’ont pas exprimé le besoin de formation à leur manipulation et leur utilisation en 
classe. 
Insatisfaction - Besoin d’accompagnement et d’incitation  
Les huit enseignants déclarent leur insatisfaction par rapport aux formations proposées qui ne répondent 
pas selon eux à leurs besoins spécifiques et à leurs disponibilités. Ils déclarent souhaiter des formations 
plus pratiques que théoriques et programmées en dehors des vacances scolaires et du temps du travail.  
 
La perception des dotations en matériel  
Les enseignantes de cette école déclarent leurs insatisfactions du matériel informatique. Une 
enseignante « Mon école est dotée de 10 vieux ordinateurs et de 10 tablettes que je n’utilise pas 
régulièrement. Il faut enrichir la salle informatique avec des ordinateurs plus puissants et de la doter 
d’une imprimante. Je galère à chaque fois (..), quand je dois utiliser les TICE. Je déplace mes élèves à 
la salle multimédia, vous comprenez ! Ce n’est pas facile de déplacer 38 élèves, les installer. Je perds 
énormément du temps ».  Ces enseignants réclament des salles de classe équipées avec en moins un 
ordinateur et un vidéoprojecteur. Dans les discours des enseignants nous avons remarqué des 
stéréotypes en vers l’usage des tablettes en classe entre ceux qui pensent que les tablettes ne sont pas 
adaptées aux élèves de bas âges et ceux qui pensent que l’usage des tablettes n’est pas adapté aux 
écoliers du milieu rural qui n’en disposent pas chez eux.  
 
Les perceptions des ressources numériques (RN) 
Nous avons posé la question sur les ressources numériques fournis dans le cadre du programme GENIE. 
Les enseignants ont déclaré ne pas connaître ces RN.   Ils déclarent de faire recors aux téléchargements 
(des images et des vidéos) sur internet pour compléter et illustrer leur cours. Au propos des Tablettes 
(e1) déclare «  En plus les logiciels qui y sont installés ne permettent pas de lire les fichiers que je trouve 
souvent sur les sites internet. Par ailleurs, les ressources numériques que je trouve sur les sites internet 
ne correspondent pas toujours aux objectifs des cours ».  
Perception de l’usage des TICE  
En ce que concerne l’usage des TICE en classe et les activités déclarées, 2 enseignants utilisent les 
TICE en classe de manière régulière, 5 enseignants les utilisent rarement et une enseignante ne les utilise 
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jamais. Néanmoins, l’utilisation des TICE dans les pratiques pédagogiques demeure assez 
traditionnelle. Le traitement de texte arrive en 1er rang. Puis le téléchargement des vidéos en 2ème rang. 
Avec une utilisation assez timide des tablettes une enseignante déclare les utilise 3 fois cette année. Une 
autre enseignante a utilisé les tablettes pour une activité de temps libre (scratch pour des activités 
ludiques), un enseignant déclare utiliser les tablettes 2 fois. Il déclare que les logiciels qui y sont installés 
sur les tablettes fournées à l’école ne permettent pas de lire les fichiers qu’il trouve souvent sur les sites 
internet. Ces résultats montrent que l’accès à l’outil informatique ne garantit pas lui seul, son utilisation 
régulière par les enseignants. Les déférents types d’utilisation des TICE déclarés Word pour apprendre 
aux élèves le traitement de texte, Scratch pour des activités ludiques et les vidéos pour illustrer les cours. 
Ecole 2  
La perception de la plus-value perçue des TICE 
Dans cette école, l’analyse des entretiens a permis d’identifier cinq sortes de plus-value dont trois ont 
été évoquées par les enseignants de l’école 1 à savoir la limitation de l’isolement, l’amélioration de 
l’enseignement et la réduction des inégalités. Aucun enseignant n’aborde les questions de l’ouverture 
sur le monde et sur la société, l’accès à l’information ni le renforcement de l’entraide entre enseignants. 
Néanmoins, ils mettent l’accès sur une nouvelle fonction des TICE à savoir la structuration et la 
facilitation du travail des enseignants. Du point de vue d’une enseignante, les TICE sont un moyen pour 
aider l’enseignant à structurer ses cours et gagner ainsi du temps. Elle décrit ici la préparation des cours 
et non l’utilisation des TICE en situation pédagogique. 
La perception de la formation  
Lorsque nous avons interrogés les enseignants de cette école sur les formations proposées dans le cadre 
du programme GENIE. 4 enseignants déclarent qu’ils ne sont satisfaits ni du contenu, ni de la durée des 
formations proposées. Dans cette école 4 enseignants sur 8 interrogés ne sont pas formés en TICE. 3 
enseignants non formés déclarent ne pas connaitre les formations proposées. Ce que montre qu’ils ne 
voient pas l’intérêt de la formation en TICE.  Un enseignant préfère la méthode traditionnelle, il ne croit 
pas à l’impact des TICE dans l’apprentissage des écoliers. Il rajoute que les TICE sont davantage utiles 
pour les enseignants dans la préparation des cours. 
Perception des enseignants de dotation du matériel informatique 
Les enseignants de cette école n’ont pas des perceptions en vers les matériels, mais ils déclarent un 
regret de ne pas les avoir. Ces enseignants déclarent leurs insatisfactions, d’avoir seulement un 
vidéoprojecteur, le seul outil informatique à leur disposition. Nous avons posé la question pour retirer 
leurs points de vue sur l’usage des tablettes à l’école primaire, ces enseignants partagent les mêmes 
perceptions sur l’inadaptation des tablettes aux élèves du primaire de monde rural. 
Conclusion et perspectives 
L’analyse des entretiens avec les 16 enseignants des deux EC a permis d’identifier les principales 
fonctions liées à la plus-value perçue de l’usage des TICE telles que la limitation de l’isolement et 
l’ouverture sur le monde et la société, l’amélioration de la concentration et la compréhension des élèves, 
l’accès à l’information et la réduction des inégalités, le développement de l’entraide, la destruction et 
la reconstruction de l’image de l’ordinateur. 
Une des questions importantes est le rapport des différents acteurs (Ministère de l’Education Nationale, 
Académie régionale, Enseignants, Préfecture, Région, élus, société civile…) à l’ouverture sur le monde 
et aux choix à opérer pour développer le système scolaire dans le milieu rural au Maroc. Si la mise en 
place des EC a pour objectif d’améliorer la qualité de l’enseignement dans le milieu rural en élargissant 
et en diversifiant l’offre scolaire, cela nécessite une coordination globale et efficace entre les différents 
acteurs pour réussir une gestion collective basée sur le partenariat entre les acteurs et l’autonomie 
administrative et financière des EC. Le manque de dotations en matériels, de ressources numériques et 
des éléments élémentaires pour faire fonctionner des EC en internat reviennent avec insistance dans 
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tous les entretiens avec les enseignantes et les directeurs des deux EC. Un des enjeux majeurs pour la 
réussite de ce projet repose sur la créativité de chaque acteur pour déployer des ressources qui restent à 
réfléchir et à imaginer. Aux responsables académiques, préfectoraux et départementaux et aux élus de 
définir et renforcer les périmètres de compétences pour mieux répondre aux besoins du monde rural 
puisque les besoins sont bien réels et bien identifiés. 
Nous supposons que les enseignants sont potentiellement prêts à suivre des formations dans les usages 
qu’ils ont identifiés. La question est de savoir comment le Ministère peut répondre à leurs besoins et 
renforcer ainsi la formation dans le domaine des TICE. La solution pourrait être l’intégration des TICE 
dans le cursus de formation initiale des enseignants et la proposition d’un véritable plan de formation 
continue qui tient compte des besoins et des contraintes exprimées par les enseignants. A noter que le 
concept d’EC n’a fait son apparition qu’en 2012 dans le cadre du plan d’urgence lié au programme 
GENIE (lui-même lancé en 2006) et que les deux écoles n’ont eu leur statut d’école communautaire 
qu’en 2017. Il convient donc peut-être de laisser du temps aux acteurs pour s’approprier les TICE : « le 
temps semble en effet une donnée indispensable afin que chaque outil soit intégré progressivement dans 
les pratiques des enseignants » (Daguet et Voulgue, 2011, p. 240). Enfin, il serait peut-être intéressant 
d’interroger les responsables du programme GENIE pour comprendre comment les pratiques actuelles 
des TICE, les besoins en formation des enseignants et leurs représentations sont évaluées et prises en 
charges lors de l’élaboration des programmes de formation. Il convient également de les interroger sur 
les stratégies de communication à mettre en place pour mieux faire connaître le programme GENIE et 
pour obtenir l’adhésion des enseignants à l’impact positif de l’intégration des TICE dans leurs usages 
quotidiens. 
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